
i l . Pelt-M*A T*pt»dit • V « ^ f c % » , mvs atttnmé'. 
V Î u l A AvM donc rie* à fs'.re. , 

Et M. Pellrtan laissa seul, se* ssfjAen c h e f - * I 
CSsjnaet, ««* Atale de oolèrc, expliqsm l'incident «US ] 
jofcrSaaVM ujuffcnrits. Dans les «Udwations «" 
•M VÉstiwt, piiajii-rs par u n . j m m a l ém math*, J 
\C Tisaasr é f i t i f f i M i sèment SAss *m C U N , à pre-
pos de rtrrlTlsâtion des fonds secrets du ministère. 

M. Tissier qui eut la direction de ces fonds, vou
lait donc que son AxAniAtAt». publiât une note le 
dégageant. 

*vm -a vn 4MMMW Ai. reflersn icpu tissa ta ofcvl 
mande de son ancien ceUafeorateur. 

Quelques minutes après r incident, quelqu'un 
ayant demandé à M. Tissier qui montait la garde I 
à une perte du aaaon de la Paix, pour attaquer de 4 
nouveau M. PeMw»n, où était allé l'ancien nuaistte 
celui-ci répondit : il est sans doute allé rnnwilter sa 
femme. 

«S-e-M de rwrtrurélé pntrliqT» rroe M- VirtOBe. l'ad
versaire de M. Tissier a conservé une grande in-
flneace sur Mme Pnlletau, dont il ctaj» autrefois 
psmr ainsi dam le «KrétasVe. 

L'agitation chez les "lads" 
F» IMMIlUin II CIMFIir 

Uns délégation des " lads " cbez I. fiiiini 
Paris, 21 juin. — Le calme le plus complet règne 

aujourd'hui à Maison-»-Lnftitte, d'où est parti le 
mouvement gréviste. 

Il «e confirme menne «jne le* hves syndiqués sont 
l'infime minorité. 

La plus grande partie des lads est en effet i o n -
pusoe par l'élément anglais. nettement antssyndi-
celiste ; de plue, les dissentiment» qui existent 
entra lads et antraineura, vont ^'affaiblir considé
rablement, aar à l'heure actuelle, ceux-ci ont ac
cordé s leur» garçon» d'écurie ce qu'ils deman
daient, c'est a dire six francs par jour. Il reste 
seulement quatre ou cinq irréductibles, qui tôt ou 
tard devront suivre le mouvement. 

Les incidents qui se sont produits nier à Aateuil 
soat très défavorablement commentés. On déclare 
ouvertement que le» garçons d'écurie n'y ont pas 
collaboré et que des étrangers à la corporation. 
seuls, sont venus jeter le trouble là où on ne le 
leur demandait pas. La meilleure preuve à en don
ner, c'est que ce matin il n'y a pas une seule dé
fection. 

CHEZ LES ENTRAINEUR* 1 VERS I ENTENTE 
Paris, 21 juin. •— D'une enquête que nous avons 

faite chez divers entraîneurs, il résulte que les lads 
assit étranger* aux événements qui se sont produits 
hier à Auteuil. 

Les coupables aéraient un» domaine d'individus 
sans place, «ont personne ne veut et à la tête des-
que's na trouve M. Oaissac, membre du Conseil 
supérieur du travail, avocat, et attaché au cabinet 
de M. Viviani. 

I n entraîneur, M. CL-ment Durai, blâme M. 
Viviani qui, on le sait, n'a pas ménagé «a sympa
thie aux grévistes et aux gréviculteurs. • Vous 
«avez, nous dit-il, que neuf dos entraîneurs de 
ÎJaisons-Larfitte. snr vingt-quatre convoquée, ont 
Tépondn à l'appel de M. Viviani. J'étais un des 
aeuf. M- le ministrr nous a dit que sa convocation 
avait pour seul but de nous écl&irer sur la loi syn
dicale que deux des nôtres avaient violée en déli
vrant des certificats non conformes à cette loi. 
Il a ajoute que par pilleurs il était complètement 
ignorant des exigences de notre profession et 11 a-
vait pas à les discuter ». 

LES LADS AU MINISTERE DU TRAVAIL 
Paris, 21 juin. — Ia> ministre du travail a reçu 

re matin une délégation des employés des entraî
neurs, qui lui a été présentée par MM. Berteaux, 
vice-président de la Chambre, et le maire de Mai-
sons-Laffitte, auxquels s'était joint M. Craissac, 
membre ouvrier du Conseil supérieur du travail et 
du Conseil supérieur d'hygiène. 

Ils ont assuré le ministre de leurs sentiments de 
profond respect pour le Président de la République 
et l'ont prié d'en transmettre l'expression à M. 
Fallières. 

Ils ont fait savoir au ministre que contrairement 
A ce qui a été dit, aucune violence n'a été aie 0111-

£ • PVr«taT, aima» drapant» rdt j t arSssf, «S *jue 
**St vsjna Iniiiment que ta «matants naajiiinajmj 
t t a t a au travail. 

Us rnst «jante qa'i» étais*» pi***, s«M« réanrw 
que la loi on MM sur ta 8.1 màk 1 t* nenai». «napeotéa. 
à sa*, ni a* r.èatim. anse lm • • r n a l n ^ r , ^ 

ta mtantre du tfaWnR, •«JSl * rMjS eu, il y * nn 
mois, un entretien avec les entraîneurs, va se 
préoccuper de trouver un tenta Si t l i 

Un terrible drame 
s CANTELCU LAMBERSART 

Ont jeune mère frappé* de quatorze 
coups de couteau par son ami. — Le 

meurtrter est arrêté. — L'état de 
la victime inspire des 

inquiétudes 
Une tentative de meurtre dont les mobiles ne 

sem «as encore nettement établis est venue ensan
glanter hier, le quartier de l'Eglise de Canteleu-
Latnbersart. 

A l'estaminet Holbart., avenue Sainte-Cécile, ha
bitait depuis près d'un an, au premier étage 
Marie-Rachel Devilde, 21 ans, dont les parents 

•demeurent à Lille et jouissent d'une bonne répu
tation et de la considération générale. 

Elle avait fait connaissance d'un jeune homme 
de 18 ans, Germain-Gaston Sénéca, qui était venu 
habiter avec elle. Sénéca, artiste dramatique, était 
occupé chez ses grands parents, propriétaires d'un 
théâtre forain, le théâtre Caron, actuellement à 
1 relingliieii. De temps à autre, Marie Devilde prê-

,tait son concours pour les représentations. 
Jusqu'ici rien n'était venu troubler leur intérieur 

et la paix la plus complète semblait régner entre 
les deux jeunes gens. Marie Devilde venait de met
tre au monde samedi dernier, un jeunr enfant et 
gardait le lit. 

LE DRAME 
Hier matin vers 8 heures, elle demanda & Sé-

tjeca, à plusieurs reprises d'aller chez ses parents 
solliciter quelque argent, le faux-ménage n'étant 
pas très riche. 

Sénéca s'y refusa ne voulant pas aTÏer chez les 
parents de son amie. Une petite scène s'ensuivit 
et tout rentra bientôt dans le calme, lorsque sans 
motifs plausibles, sans provocation aucune, sans 
que rien pût faire préfoir l'orale, Sénéca se sai
sissant d'un grand couteau de cuisine placé sur la 
table, bondit sur sa victime qu'il frappa violem
ment au sein gauche en disant » Tiens !... tu n'ap
partiendra» pas à un autre ! • 

Surprise par ce coup subit, Marie Devilde, eut 
cependant la force de se jeter en bas du lit et 
essaya de fuir. A la vue du sang, le meurtrier qui 
avait laissé tomber son arme sur le lit, s'em
para d'un nouveau couteau et i> 1 niait son amie, 
la frappant à coups redoubh dire, A l'épau
le droite et surtout sous l'om. ..( gauche. 

Eperdue, la malheureuse essaya de se cacher 
sous une table de cuisine, mais Sénéca, jetant à 
nouveau son arme essaya d'étrangler sa victime 
qui réussit à se dégager et à se précipiter sur le 
lit où elle tomba inanimée recevant encore des 
coups aux bras, car, — détail horrible — Sénéca 
avait repris son arme — le premier couteau — et 
frappait aveuglément malgré les cris et les suppli
cations de sa victime. 

Tournant alors sa rage contre le pauvre chérubin 
qui vagissait dans son berceau. Te triste individu 
essayait de l'étonner, lorsque firent irruption dans 
la chambre quelques personnes attirées par le 
bruit de la lutte-

ARRESTATION DU MEURTRIER 
Etat inquiétant de la victime 

Mme Julia Pradier, accompagnée de M. Holbart 
fils, mécanicien, se précipitèrent, aidés de M. Façon 
menuisier, sur le meurtrier' qui. brandissant son 
arme, les menaçait de mort. B'adreasa*t à eux, il 
leur disait: <c Sji vous avancez, je vous tue! » 

Sans tenir compte de» menaces, ils se jetèrent 
sur Seno-a, et réussirent à le désarmer, le mainte
nant solidement en attendant l'arrivé»- de la gen
darmerie, qu'un consommateur, M. Deemmick, 
était allé quérir. 

Bientôt arriva sur les lieux le brigadier Hou-

Âes , aentmpagné 
anatan 4 * meu * 

nrirent 
. 1 au vi 

trnanferS S la mi 
«preliiLilie. , 

tater»a#, j o m en»trier wconfcsj» l'atUntat as> | 
de 
sur la 

JE» 
"*ms, I U J U U I sur ta emere too nese mquaunaDW. 

Pendant ce temps, les voisina étaient allés quérir 
» neésleein, «ui vint «tonner nés premiers snSaint sa 

time 

— tTexpl»_ 
fequalihabV. 

un r 

"victime. . 
M. le docteur Bougniex n'a pas relevé moins de I 

qrratome coups de Trrateau intéressant pi iuuipale- • 
ruent la sain gauche et Homnplate. La vietinse porte 
également une plaie h l'abdomen-

Le médama ne peut ae prononcer snr l'état de la 

^
victime. Il craint usa péritonite et la fièvre pner- 1 
pérale. La nrtfe de* Marie Devilde est venue s'en s» i 
tallar à son chenet. • 

Inutile d'ajouter osa cotte tentative de meurtre 
a bouleversé pendant toute la journée le quartier 
4e Ctat-nen 1 ntuni rsart, nt qu'na» foule rjombreaee 
n'a otasai <fe défier k l'eataaiinet Holbart. 

• rrrlW>TH™s't Wt 1 » W I » W I 8 N C R W R I 

M M R 
—— Coure clateiqutt de piano. — Le «yiry de con

cours des cours classiques de piano, que dirige notre 
concitoyen M. Henry Vaillant, s pris, en séance, la dé
cision suivante : < Pourront seules prendre part au 
concours de pédagogie, les élèves nommés des premiers 
prix de solfège, piano et socompafmement du cours 
su-oérieur 3" degré. Le diptome de pédagogie ne sera 
délivré au plus tôt qu'une snaée après l'obtention de 
ces récompenses. » 

Complétons aussi notre compte-Tendu des concours en 
signalant l'omission du 00m de Mlle Germaine D'Hal-
lirm. parmi ceux des membres du jury. 

COTONS AMÉRICAINS 
, m New-York, 21 juin 1909. 

«OURS O S CLOTURE 

m n 

jAJTvna. I t lS 
ravanra. 

avait... 

n . w - r . r a 

m-ne. 

i l . S I 
10 »5 
10.96 
1 0 . » 
10.04 
10.0S 
10 07 
10. H 

— .— 10.OS 

—.— I0.M 

1 esaoa». 
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10.89 
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10 . t ) 
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—.— 10.64 

I U S 4 M H , 
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10. S6 
10.9« 
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10.96 
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—.— 
— .— 
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10.61 
10.0,-i 
11.00 
10.97 
10.83 
10.84 
10.83 
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—.— 
—.— 

P*rt* dm Xia**(7ni*.. 
Perl» ne f inétri—r 

1.448 
6.800 

000 Sali,, S. 
3.800 

SAVON OU CONGO K S 

CHRONIQUE LOCALE 

Aujourd'hui, mardi 22 juin : 
J-'oiEtL: Lever à S h. 58; coucher à S h. S. 
LlNE-' Xouvelle du 17; premier quartier Je îo. 
At'Mrnn'xci-' Outerfure de Vêle", Xaint Paulin; 

DEMAIN: Saint Félix. 
A 11 h., à la Mairie, adjudication. 

Lestrtmi-irHQttlde.Hli 
La belle saison aura été pleinement mise à pro

fit, cette année, sur le chantier de l'Hôtel de 
Ville. Le gros oeuvre de maçonnerie est mainte
nant achevé ; aujourd'hui même, les dernières 
pierres destinées à former les quatre pinacles du 

: motif central de la façade principale seront mises 
I en place. De sorte que, sauf accident, le drapeau 
' tricolore flottera, ce noir, pour la prerrnère fois, à 

? » 8 U 4» V * S , a i m c a * . * 8» «les tnj-mux «S 

""OjÉRni w 8 i \^ v , V • v «S 
Be tauteraii-nni-qi»JS 8» pierre 

la ISV»A»«SM à tnatitetan mètres 
hauNisr I " * e » » PoSjSSn 
tanae de màt<m\ n s r ^ t — n . e sa fIII i , jRrJST; 
poW^e extteme ^ht enflnnjnn#p " 11 ̂ s*e#v ^an ensarnni 
de rappeler que le coq du clocher de Saint-Mar
tre, a'eat qu'a cfcnjnaale-huit mètres. 

Tandis que la truelle chante dans le vaste chan
tier b£S derniers refrains an» ^-arlynres argentines, 
ravaleurs et sculpteurs dégrossissent et fourrrënt 
la pktre. Dans la journée de tasdi,. l'ap des qua
tre statuaires «ni ont assumé ia tâche de décoter { 
la façade de notre Hôtel de Ville, M. Alphonse 
Cordonnier, l'auteur da frontns» allégoriqtk» de la 
Bourse de Cammerce-, » «oauaexKé ses travaux 
avec le concours de quatre artisans italiens. *Qs> 
sait que -cet artiste doit, avec M. Léon Kagel. nu 
autre grand prix de Rome, sculpter dans la frise 
les différents nsttssrs de Pinatatrie f o 

- — 
VAL DM R&VMJUA 

C'EST L'ÉTÉ T 
Dans quelques instants, mardi, à 2 heures 1S du 

matin, w i u u i s s w i s \m ennnde snieen. <7esê,- nsus 
apprennent les astronomes, le moment où le soleil, 
quittant la constellation des Gémeaux, entrer dane 
celle du Cancer. 

L'Eté, déjà ! EsUce que, il y a trois jours, on ne 
grelottait pas encore F ta brise «a- les zénfcua an 
Rnweden* à peu d'in ter val les, comme, déjà, Bon* 
disait Bornée sur les bancs &n entlège, et le prin
temps pousse devant lui l'été, t'riuura mitescwit 
zephyris, ver proterit œttat. 

Nymphes et Grâces ont dansé sous 1* ciel clair. 
JS'e crois pas que rien soit durable; 

A pente Ire Printessns s-t-il attendri l'air 
Que l'Eté le chasse et l'accable. 

Il semble que l'Eté ait voulu nous annoncer sa 
venue par des soufflée plus tièdes venus du Midi ; 
depuis quelque quarante-huit heures, la tempé
rature s'est réchauffée à tel point que l'orage, un 
orage pas bien terrible, a déjà éclaté, hier, sur 
le coup d'une heure de l'après-midi. Puisse la fon
dre avoir été l'heureux- précurseur d'une saison 
fertile en soleil et en azur I 

natp- ÙBtaitjà-araindre qu'il Sse JrÉfc Issi 
kwmoajJmyoJfmm il était sorti «e taJbs» «** assjaa-

M. IséophNe ^nntaorde, 
Sju drame, ta 4sf6tanjtêar 

à< UsMliyéc.r^sisn,»»)» à soa tour, k JtUsC *W 1» 
porte m*- ̂ écluse «a été t int dsfltput4 V * û l dp 
l'eau jusqu'au menton, aur une large pierre placée 
jep travers du canal et servant d* contrefort à la 
fermeture de l'écluse. * e iinasponnsiit nn quai, il 
parvint à eeieir les deux nommes entrelacés, qu'il 
ramena a Inl. nireo son si fia. 9nsnslnas> nut ne ^a» 
gager a* nsmmte snaairOt pasar alasr se taire soi
gner, t n a é f que ai . Vsmboprdp UMuntnnssi sws> 
deasns ée-fenu, le tiiurnat! nimplitimiat inssaiwi. 

Cent alors qu'arriva S son tour féctuainT, M-
Isidoae Ctar ta , qui aaait pria 4a peésatitisi» -tie «i 

d'une enrée longue et salade. 

Un double sauvetage 
au pont de l'Union 

Il y a deux mois et demi environ, nous relations 
lo sauvetage émouvant de deux enfanta, accompli 
le jour de Pâques, dans la soirée, à proximité du 
pont de l'Union. Deux gsmins qui se querellaient-, 
avaient été précipités dans le canal, du haut du 
talus. Ils se seraient certainement noyés sans l'in
tervention d'un cabaretier VOÎMU, M. Théophile 
Vaakoorde, qui tient l'estaminet du Pont Morel. 
Ce dernier plongea dans l'eau, retira l'un des en
fants, pu» replongea à diverses reprises à la re
cherche du second. Epaisé de fatigue, alors qu'il 
)*> ramenait au bord, M. Vanhoorde dut l'aban
donner pour ne point succomber lui-même, mais la ! 
seconde victime fut retirée, au moyen d'un cro- ' 
chef, par l'éclusier, M. Isidore Charles. Il fallut, > 
pour la ramener à la vie, pratiquer pendant prô» 
d'une demi-heure, 1ns tractions usitées en pareil 
cas 

Les mêmes personnes viennent de se signaler par 
un autre sauvetage tout aut-si méritoire, si l'on 
considère que leur intervention a évité la mort do 
deux hommes, qui couraient le plus grand risque 
de se noyer. 

L'un, M. Charles Baert, 37 ans. tisserand, pre
nait le frais, lundi, vers une heure de l'apriS-
tiiidi. appuyé contre le gardecorps du peut, coté 
gauche. Ayant voulu s'asseoir sur la balustrade, il 
fit un effort, mais perdit l'équilibre, et tombant 
à la renverse, fut précipité dans le canal, d'une 
hauteur de cinq à six mètres. 

Un débardeur qui passait, M. Pierre Dewriver, 
locataire de l'estaminet du Pontilorel. se porta aus
sitôt à «on secours. Il descendit le long des portes 
de l'écluse voisine et, quand il fut, à portée du 
naufragé, il plongea dans l'ee.u. Bon nageur, le 
débardeur serait sans doute pnrvenu à le retirer 
de ta fâcheuse position, mais sondain, le tisserand, 
qui était pris d'un commencement de congestion, le 
saisit à bras-le-corps et immobilisa ses mouvements. 
Pendant quelqui* minute*,. M. Descrue) fit des 
efforts désespères pour se dégager, mais ce fut en 

Quand l e main su «eu» fut ligoté, l'aelnsiér, anse 
l'aide de plusieurs personnes, le rémonta, et on 
ttétaadjt enjr as gpavun ami -bonde tsnocotenietat du 
«anal. Pnndant vingt «iauises, 01. Vaataordo 
ecerve In traction d e i a 1 aagne, l'érlusier fit les 
mosrvnmeSte Ses fers*. JOaftn 4» râle annonripteur 
du retour de la vie se-Hfc entendre, et dix minutes 
après, le tisserand avait complètement repris ses 
sens. Le cabaretier lui fit alors prendre un cordial, 
puis, non sans difficulté, le ramena à son logement, 
rue de France, 100. M. Baert est demeuré alité 
toute l'après-midi-

Terminons en appelant de nouveau I attention 
de 1 autant* enanétrnte sur cas deux setéj d e dé
vouement enoaeseifs, qui ont sauve la vie à quatre 
personnes, et méritent, sans nul doute, d'être en
couragés. Toutes les péripéties du premier sauve
tage que nous rappelions plus haut, ont été véri
fiées par un commissaire dé police, qui en a dressé 
un rapport circonstancié. On peut s'étonner à bon 
droit, que les sauveteurs n'aient point ewerc reçu 
ht récompense qu'ils ont méritée. 

PASSAGE D'UN CURIEUX BALLON. Les 
milliers de personnes qui traversaient la ville lundi 
vers 7 heures 45 du soir, ont été fort intrigués, à 
la vue d'un ballon, présentant une ferme peu ba
nale, qui passait au-dessus de RonAaéx. AMnopy 
cornac une. bouteille, avec l'une des eauérakés 
aplatie et l'autre conique, il supportai, une na
celle, qu'on pouvait apercevoir distinctement, mal
gré sa grande élévation. 

bien des spectateurs ont cru qu'il s'agis.sait d'un 
ballon dirigeable ; il n'en est rien ; c'était on aé
rostat ordinaire, quoique de forme particnliére, que 
le vent du Sud assez fort, faisait toumever à sa 
guise. Soudain, après avoir plané quelque* minu
tes, il partit comme une flèche, dans la direction 
de Mouscron et disparut bientôt à l'horizou 

L'ascension de ce ballon, formait un numéro 
du programme de la seconde journée des tètes de 
Lille. La Société d'Emulation Aérostatique de 
cette ville, avait préparé également cette seconde 
fête, qui obtint comme celle de dimanrhf. le plus 
vif succès. L'aérostat présentait la fm/v d'une 
ellipse d'une vingtaine de mètres de io.-i.ueur, et 
était monté par M. Désiré Gheude, gin l'avait 
choisi, dans le but c'e tenter une exj.V-rieni.e. L<" 
ilépaTt avait eu lieu, à 7 heures et demie en pré
sence de .milliers de curieux, assemblé* rue du 
Vieux-Faubourg. En dépit de l'espace n. MISJÉI, 
l'ascension s'était opérée dans le« meilleure* 
conditions. Tout le long du parcours, la rotation 
du ballon, qui s'etansjse à peine pour les aéros
tats sphériques. fut très visible en raison même 
de sa pointe. 

MARIAGE. — Lundi, à onze heure* *) - iuw. 
a été célébré, en léguée d'Aubercbicourt, le ma
riage de M. le docteur Camille de Gaadi, «x-in-
terne des hôpitaux de Paris, fils de M- le docteur 
de Gandt, chevalier de l'ordre de Léopold, avec 
Mlle .Marguerite Caton, tille de Mme Louis Caton-
Villettc. 

Les témoins étai'iu : pour le marié, M 'e doc 
teuT Lermoyez, ofncier de la Légion <i honneur. 
médecin en chef <U- 1 hôpital Saint-Antoine, de 
Paris, et M. Paul de Gandt. son frère : i»nuT la 
mariée, M. Alphonse Villette, maire de Kéchain, 
son oncle, et M. Alfred Caton, son frèic. 

La bénédiction nuptiak- a été donnée pat M. 
l'abbé Dubrulle. <:uié d'Aubercbicourt. qui a 
adressé aux jeunes mariés une touchante allocu
tion. 

Pendant fa (cérémonie, Mme Fagès. premier 
prix du Conservatoire de Bruxelles, a dûaiiié avec 

DERNIÈRE HEURE 
(0e frtt Cerre$pendants particuliers et par fil spécial) 

Le budget de 1910 
PMII LE METTIE EN ÉtWLIME 

Les taxes supplémentaires 
proposées par M. Caillaux 

Paris, 21 juin. — Le projet de budget pour 1910 
s été distribué aujourd'hui. On sait que le mi
nistre des finances propose un ecrLaiu nombre 
d'impôt™ nouveaux sur lesquels on i! avait pas 
encore de détails préi-U. Voici le taux exact de ce» 
impôts nouveaux : 

Impôt sssr le* •Mena 
D est (.-failli au profit de l'Etat une taxe sur les 

chiens. 
En ce qui concerne les chiens de garde, la ta s* 

«.t de 1 i i . 50 par cliien. 
Eu ce qui concerne le.s chiens d'agréujent,.la taxe 

est progressive avec le nombre de chiens possédés 

rr chaque contribuable dans une même commune : 
f r. par ehien pour les cinq premiers ; 14 Ir. par 

ehien de cinq à vingt; 21 tr. par chien de vingt fc 
cinquante ; 28 tr. par chien en srn du liinjuantume. 

Iwtplt SMC rsasence San autecnobUes 
La ministre des finances demande aux auternot.i-

listes 9 million» d'impôts nouveaux an nwyem d'an 
a droit intérieur de consommation de ô francs par 
taotoiitre sur les essences de pétrole d'une densité, 
inférieure à 0,7o7>, sur le benzol, la benzine, e t fr 
toluène». 

En outre, on établit un droit de douane sur le* 
benzols équivalent à relui qui atteint •orjotonl'nui 
tes essences de pétrole. 

L'Imptt sur les successions 
Indépendamment des droits actuel» sur les muta

tions par ckeis, le projet de budget établit sur 
« Tactil net global de- la succession s uue taxe pro
portionnelle ain«.i fixée 

Successions c!c- I :i M M fr . 0 fr 15 Ci'» 
Sm* f-ss-tniis de tenue fi Mi IIO/I fr., u tr. ISO/». 
Isrcumuiii «s .'•».<•»> a Mt.M» tr <i ir. IS u/u. 
sur*-ra»4>iis ch; icoint, à ssu.nw fr , n fr «I o'i». 
snccutti<>ns ci»- rjnv», a -«>ĉ «i rr . D tr. ttse/u, 
•neewiions it<- mn.ivci tr. a t million, s tr ni os . 
Anam nions As t S S mllliooc. u f r » 0 U. 
Saocessaona de î S 5 BlUUoa*. I fr !•'> 
s ns do 5 t tr) niltllons. 1 fr »S •<• 
8neees5tons de 10 à ne milite.os. 1 fr 80 ttm. 
Aurresslom dépassant Mi militons. 1 tr. CJ,J. 

TTn droit de consomtntrtion de 00 frames par «nie 
est établi sur la vanilline « et tous autres prostairs 
susceptililes de Is tvmplsrpr » 

L« drnrt de Swsani sur là vamrmne e t antres pro
duits susceptibles de U remplace r, est fixé à lô fr. 
par kilo 

Le projet de budget décide q w < les obligations 
• t titres d'emprunts fies colonies françaises seront 
soumis en France au droit de timbre, an droit de 
transmission et à l'impôt sur le revenu. » 

Ces titres sont acruHleinent exempts de ce* 
droits et impôts par assimilation A ia 
fBnffaV 

Timbra des affiohes 
Le projet de budget modifie le droit de timbre 

actuel sur les affiches. Le droit variera suivant la 
dimension : o fr. 05 pcmr tes aMches de motos de 
dooze décimètres «rrrés, • fr. 4* pour relies de 
2 m. •««erres A s enitiia «erres et 0 fr. T O « « plus 
par métré carré. Ces drsdts sont nevmtt au double 
décime. 

TAXA aur ISA éétafttants 

•s Pour subvenir aux frais eV surreillance en 
vue de la répression dés fraudes •, le projet de 
budget établit «me «axe snrAAeUe 4e s francs snr 
font établissement aSTecté A la vente «n détail des 
boissems, denrées alimentaires, predaits agricoles 
ou naturels, engrais, sirbstattees verrétieuscs, dro-
g»es. produits chimiques ou photographiques. 

Le timbre de quittance de 10 centimes est per
çu actuellement pour les sommes supérieures à 
10 francs. 

Le ministre des Finances assujettit désormais 
les quittances a tm timbre de 5 centimes à partir 
de 2 francs jusqu'à to francs. 

Kn effet, le projet fie budget décide nue « les 
qaittaners de tonte nature, signées ou non si
gnées, de sommes supérieures à 2 fr. sans excé
der 10 fr, s o n soumises A un droit de timbre de 5 
< otuimes.à moins qn'il ne s'agisse d'un acompte ou 
dame quittance frnafc sur une sswnme supérieure 
à 10 francs. 

« Ce même droit rst esigible star les quittances 
de 2 francs «t au-dessous, quand il s'agit d'un 
aoompte ou d'une quittance finale sur une somme 
supérieure à 2 francs sans excéder to francs- » 

Graves incidents 
1 Cmseil MtwwcspÉl 4e Pmris 

Paria, 9 newres. — De graves incidents se sent 
produits, cet annts-snidi, à la séance du Conseil 
iininicipnl, «M otnrrs de IntjAuHe devait être dis
entée la question de la subvention à la Commis
sion administrative; de la Bourse du travail, de- \ 
puis quelque temps -en sswpens. 

Un prértSTon de cette -discussion, de nombreu»; 
mîlftants rJf Ta "C. "C T . , îi'UfUii H".i|tlf!s Tliwsiiu' t *j 
et Luquet, avaient envahi les tribunes publique 
du Conseil. Mnsat-srttfs.atiest, 4 t tuPtnt déçu» ij 

Askns leur anssna. i/r Anpnca-renr de «ette «ues-
lion, M. La/aune, s'étant rendu, avec U nouveau 
bureau du Conseil général, à l'Elysée pour faire 
la visite d'usage à M. Fallières, la discussion tut 
ajournée. 

Os fut alors un charivari indescriptible- Dans les 
tribunes publiques, tous les «neiaustes révolution
naires, debout, conspuèrent ms conseiller» et le pré
fet de la Heine, aux oria de: R Tas de Chauonards ! 
ras de v... ! A ban les Hous-lo 000! » etc. 

L'un des manifestnsrts brandit un revolver et 
menues le préfet de In Heine. Huissiers et gai
nons de bureaux ne précipitent et fout «TACHAI de J 

force les tribunes. Mais ce ne fut pas sans peine; 
une véritable bataille s'engagea, au cours de la
quelle un huissier et deux garçons de bureau furent 
blessés. Mais le charivari continua dans le.s cou
loirs. On fit alors pénétrer des agents dans l'Hôtel 
de Ville. Nouvelles bagarres, mais finalement les 
révolutionnaires furent expulsés. 

+. 

La politique générale du Cabinet 
Une demande d interpellation de M. Carrtot 

Paris, 21 juin. — M. Carnot a déposé une de-
Asasrde d'interpellation sur la politique générale. 
Qui a été jointe à celles précédemment inscrites et 
ayant le même objet. 

LI DIAMANT ARTIFICIEL 
LCfSSaka Se l'Ingénieur Lemoine continue 

Paris, Ai juin. — Les débats du procès Lemoine 
ont repris bandi. devant la 10e chambre correction
nelle. M. de Saint-Auban a plaidé pour la chambre 
syndicale de la bijouterie, qui se déclare lésée par 
la déprédation subie par le diamant à la suite des 
expériences de Lemoine. Les débats continueront 
mardi. 

Is* g r è v e d e s " lads " 
•énlAWitlons du Président du Conseil 

Paris, 21 juin- — M. Clemenceau*, président du 
Conseil, a reçu le prince Murât, président du co
mité des steeple c hases de Kranc et plusieurs éle
veurs, qui l'ont entretenu des incidents d'Auteuil. 

Le président du Conseil a déclaré que certaines 
revendications des garçons d'écurie lui parais
saient raisonnables. 11. a engagé les membres de la 
société des stc. ple-cha$cs a user de leur influence 
pour qu'elles soient exaftnrnées avec bienveillance. 

H a ajouté qu'il avait été lrappé par lus décla
rations rapportées à la tribune de la Chambre, par 
le ministre -du travail, qu'un entraîneur anglais se 
vantait d» ne tenir aucun compte rie la loi cle 1864 
SUT les syndicats professionnels. Le président du 
Conseil entend ane toutes les lois françaises soient 
respectées pas les étrangers résidant en France et 
que le tjouvetnemont réprimerait les abu». 

Explosion à bord d'un cuirassé 
Un mort; un Meesé 

Kre\, «i juin . - Un tuyau a éclaté dans la 
chambre de chauffe du croiwnr tuirassé « Prince 
Albert ». JJeux matelots ont été brûlé« par le jet de 
vapeur. L'un d'eux est mo;.. 

LA CONQUÊTE DE L'AIR 
Un accident A l'appareil de M. BIArtet 

Paris. 3i juin. — M. Blériot continuait aujour
d'hui ses expériences d'aviation sur le champ de 
manoeuvres d'Issy-les-Moulineaux, quand le réser
voir à essence de son moteur s'est subitement en
flammé. Le feu a heureusement été éteint avant 
d'avoir eu le temps de gagner tout l'appareil. M. 
Blériot a pu se dégager à temps et n'a eu aucun 
mal. 

COUREURS CYCLISTES BLESSÉS A NANTES 
Nantes, 21 juin. — Quatre coureurs prenant 

part aux courses vélocipédiques de l'Ouest, ont- fait 
une chute dangereuse. L'un d'eux. Buffet, de Sau-
mur, est dans un état désespéré: les trois autre 
ont reçu des blessures plus ou moins sérieuses. 

LES ESPAGNOLS AU MAROC 
Madrid. 21 juin. — Le frouve rnement aurait dé

cidé d'envoyer grise mille hommes dans des places 
fortes espagnoles du Nord du Maroc. 

LES SCANDALES DE LA MARINE 
L aAfaére Vlttone 

Toulon, 21 juin. — La Préfecture maritime dé
clare, t r soir, qu'aucun ordre d'informer n'a été 
dorme au snjrt des perqanétioms faites Cbez M. 
VTftohé, atténue pièce saisie n'a été déposée à 
Toulon, ce qui fait croire qu'elles ont bien été 
•titeftiéen à f a n s , comme on l'a dit. 

Collision do tfUMViys «m Etats-Unis 
DIX MORTS. — VINCT BLESSES 

Ohestertoze Indiana, 21 juin. — Deux voiture» 
de tramways électriques ont fait collision. 

Il 7 a eu dix tes» et une vingtaine de blessés. 
•• » 

INI f U O J I T OS SUPPRESSION des LOTERIES 
Paris, ai juin. — Le ministre de l'Intérieur a 

(tanna*, sur le *ureau de la Chambre, tin projet de 
loi tendant à U suppression des loteries. 

Les journal!* do Pans do mardi matin 
Pari*, mardi 22 juin tSOO. 

LA CREVE DES « L A O S » 
Du Parir Jmmal : 
« Les mes n nfcbtnsnl des entrain*nr* ils mnAsant 

s'être mi» - a priori » dans leur tort. H y .1 matière a 
procès Vue tes lacl* < 11 ai'ivllem aux psnveini snllllu. 
rien As mMsnt, mai- ces onAmnansés snr la nrenA'route 
renversent la situation et ti-unMoriuviit eu delicjuams 
ceux -lui pouvaient aatmsenl • ». miter 1rs sympathies 
du putiUe. Parts vit An SSRanseï soutstsalret qu y vien
nent faire les provinciaux M les <sirjinf;.-rs à ces dans 
consacrées. l.Vqniiiée du garçon- sVeruMe aura port* 
un préjudice lonsidérahlr à la réunion d'Auteuil et 
causé certainement un tort senstele » esNs île diui.iii.li' 
proehain, û l̂ onAcanasns, <J e<t un gisnA nenstna cle tr:i-
vallleurs et de oi.illieureux qui pâtiront le Wus, comme 
toujoui-, de ces ptxAKMses rAvoluttoanarrei 

LA QUESTION BARRES 
l>n hartiad 
« M. Barrés vise plus haut que le cas isolé du jeune 

I «aicide. >1. Uouniergae a dénomé en paroles Anergi-
î M n In c'oiispirati") ourdie «n ce meinent rentre 1 en-
I ssstnesasnt laïque. Jl s niontixi I ergasnasAien en plein 

% fnili lillimi lllilll. inspirée par l'Cgisc, peur réiutr.. 
duire l'ensoig.ieiiient religieux dans nos etabiiesenit.tts 
pulili.s. L'Kglise chercha H rsvanene et tous les pn'-
texles lui SSnA bons nour tenter de jeur la déconsidé
ration sur tout ce qui n'est pas son sruvre à elle. Aux 
républicains de ne na.ï se Utasar pnsnara à ses lamen
tations. La Chambre, dans Ions les cas. n'a guère .>-' 
touchée XMT les plaintes de M. lianes ». 

Un Onalsïi.-
« Bu Une éfoqu«rtee sim;.le et émue, qui sursit 88 

toneher son en nr. M. lianes a nvinué à lu ttismlire 
qi»ell,> p4»ie nstkmsle révélait le snicide de deux eco-
IMTS élevés sans religion, sans n*nr»Je, sans idéal, com
me si l'ami- n'avait besoin de rin», eemnie ai elle 
n'existait pas 

» Le ministre de l'instruction pnbliqne, M. Dou-
rnergue, lui a répondu. Quoi ? t̂ ne las ndin issir» «ir 
l'enséimement laïque «nrpRMtsiefrt onsre lui la mort 
de ces deux enfants et sans doute aussi, est enfants M 
•ent-ifcY suicidé* pour foamtr su srtrmnent A l'ensei-
gnen.ent c-ongréganiste ». 

Nouvelles Régionales 
L e e F ê t e s d e L i l l « 

_-- •*•!•»•;- Les cham 
5b»t rt un VevoTVer d'orAen 
un SimAfwt AneAm. «s 

t f IsttrneM d'asorim* 
pionaats au pistolet d< 
ii.incc- ont obtenu, fn 
heure* du instin A' , ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ 
eomlvit et tes [iwwtoi-imi 'isaaliei t>>n e*t mit «nrts' 

La laoher «a pl(»ana. -m. A amis useras,. Hisanniij du 
VraréLAal VaAIast mau été esntuiwt u s lAcAet' amnstre 
d. idaisiiis nsVaavnn A 1 heure ait», 1er 1100 plfenns 
urtnaui siur e-ssor vers ta uue, aux appiaudissenic tits 
JreDStltrtics dr Bt roule 

L'Unian Fralarnalla «t Mutuclta Aas Anoiasa Misait 
Mutisiana franasis, du Roubaix. est arrivée a Lill.-. n 
,se-|,t heures et demi-, et a été reçue, sur le quai dr la 
erare, par plusieurs commissaires, im a oeaucaup aUatii'a 
la tenue des nanstcarns, qui rappelle celle AS fa OaRfe 
républicaine L liariu.une s est groupée en f^ce Ae la 
sortie d« la salle des Pas Perdus. 1 ne toule conMiSérshlf 
l a aussitôt entoaree. U j avait A ce moment ane ani
mation très vive aux envirt ns de la «rare : des vnyae~ears 
arrivant a Lille ou quittant cette ville, sociétés reve
nant de la distribution des prix. Au son des tambour 
et clairons, de pas r. doublas, la • Musique des ASCII ur 
soldats musiciens» s est rei.due a réooie Reeamisr. rue 
si sauveur où ont été offc>M.s les vins d lu IIIL ur Klle 
a été. sar tout le trajet mortes ck- nomhn u\ curieux. 
l e soir, elle a donné un brillant roue en au square 
Kuau. 

Une scène sanglante à Liévin 
QUATRE ARRESTATIONS 

Dimanche, vers d'x heims du soir, h l'estaminet Ar 
sène Bécnurt. cité * < al .nru. nj tT*>Mvnî ',t rennls 
, . ... urs Jeunes gens, qui dansaient au mn cl un ph-> 
norraphe sui-vin,..., qiiAtri MIU.VIUUS qui se mrrent à 
ch, relier noise aux < uis^niuiaieurs. Las esbArvtier, Dune 
même un au stanJale. les mit A la non.' lue fois 
dehors, les ajnereUesn bri.ssient les eaereaax .1 coups 
de matraque. Quelque tcnij^ après, fuies I/caïup, Î7 
ans, mineur, soi tu i» n» se rendre chez M. MsrnWK'. A 
petas avait-il franchi le «cull de la porte qu M tombai; 
elsivs un met-sp^ns t, n.1»i r.ir les quatre Individus, qn-
le lardèrent de coups il. couteau, nouuuneél A la snluai 
aniinns don l sans s'AcAapnatt en alimdaiice. Lee 
aparbea ASraUssrent i utulie L'camp qu'lb lalsstreiit 
évauoiii sur le sol. 

La gendarmerie-, préventie, se, rendit sur h-s Itcnx sd 
«lie tr'uv.i un n m " . ' , * ! : » n>> saiip et an' jnfnilsire 
.!<• rnannette Ces ••'•<• - i.rmirent de de-ouvrir un 
nommé Maurice Vsrnrt ••» an», mineur. Ses eaiiwrais^. 
K'nnle BSbélllard. IV ans. Jean-Marie l'i.iu. 1. is sm, 
et m frère Alcxandu i» ans, uc tanlsrcnt pas, à ~e 
faîro arrêter. 

Une bagarre à Valenciennes 
Des » sent s assaillis. - Plus+tvr* an estai mm 
Dùnaiiilie, vers ceus heiirrs du soie cinquanae jeu

nes cens gestioulaieni ê t h-urlaicnt, an momwic. ou le 
bal cl 1 faubourg de Parts battait son plet'i. Les agents 
de service' intervimen; nanr rétablir le ealm*" et du
rent même procéder » l'arrestation d'W.'noiid Pi-
guette, rue du l'ont IKlsaux. Ce fut le aigan] d'nne 
me;- lormidable. Le.> arenta lurent rniaw de ontsw M 
durent se réfugier ù l'estaminet Xicodèniv. >H> BMtA 
agresseurs les suivie, .11 Finalement, les aatwiu- succon». 
bant sous le nombre, durent raàicher 'eut p ri s» natte"*. 
Lorsque ks acents d« retifast arrivèrent, les «cr.--
seurs disparurent, m-i1- miel pjps-uns avaient e*eS re»-
ooiinus et furene. appiv.ieeeies, lundi matin »n »•"• d» 
lit. 

LE CONCRÊS DES TULLISTK8 DE CAUDRV 

-rawrnée «Su lundi 
l.o contré* a eiudi* in i-roposlilon Aaa lulnstea d* kv 

Qiiemln. tendant à la creniinti d nn bslieilu élu ia, levx 
ration. Lasserablée n dévide U créai! m d'un bulktla 
léimeslru-l. L. s dèlecnels do l'audry ont présenté tins 
pnmesrUan en vue *• U i-e-;lement*Uoii de la Kmaru. nr 
de.- métiers qui oui maintenant une tenAencv ' ansnii 

clans des condiii-ns 55I 
stircroit de fatttur ev>n-.ldnrat>ie. L* fisamiia SAarsaAnv 
<u••mn a décide il interdire a laves» h» métiers Lea-
vers. dunes UmaueiH' ••uis,!;'. lire t « 1 rioiiet« »t d'in
viter Iw smcefcSts arhererftV A la fllSAtailan a prendre 
is-nn-ediaiumeni les uieweuus néoessaires pour 1 apuue a 
tie-. «le- ceu*. déeisi n 11 s ensuite charv* <nn KWM,, 
0 farreu une- enquête -nr C\ Mlsatton Ar VtnaJunatni «sa 
tuHes unis en Aurni-err-- . f en \Wtrm»mSS^l7l 
dactett que le rAVirliaii- eorsnsts aura Usa A I Siitnss 

ATSIlf We levi f I» seau-or «tu soir le panittAuiia ee-
fnerê * le mamS-lMieTê de l'asdry Ae 1 acciteii f-att aux 
ners>»nlsnv de la KwlAraie. 11 inteiuaiiemal.. AffrAa le» 
•rasas!••• nu Cfrtisns. »,- aelAgués sr sont reunttÂnns 
un baii«uet i lliôtel de l-enroee ™«— « — 

f-.".**gw.Y: r •»•"«"•••>' TiAASaSSI. «n ttr 
naît orAanfsé étant • Aanaan. s-ntantista A 
de la care du Nord à Oatidry : an moment «A «m 

OiwSninAiS sasaftant «ns K M » 

eeW^aWMm^E*>,ru,r'' •» ttrenr" » n> 
ta snarnt» te Suait, éclata dans ses 
atMdrtSa an arn^re. vint atteimn 
drsite, lui oteas.idr--»-^* r » •«-
dMirfs On canon StSfitA m *AA 
neuieuKiut'Ut, ixiwuiie. 

io.-i.ueur
diui.iii.li'

